
Travail du vendredi 19 juin littrature et ttude de la langue

1) Phrases du jour 
Fais  toi dicter ou recopie les phrases suivantes.

Grand-père me fi  sine de m’a  eosr en face de lus ei me reiarda loniuemeni, fxemeni.

1. Souligne en rouge les verbes conjuguts, tcris leur infniit dessous, et le temps de conjugaison.
2. Mets les groupes sujets entre crochets et tcris GS dessous.
3. Si il y a des groupes supprimables et dtplaçables, mets les entre crochets et tcris CC dessous.
4. Trace les balles d’accord.

5. Recopie deux adverbes.

6. Est-ce une phrase simple ou une phrase complexe ?

2) Littrature
Lis la suite du texte, tu vas lire sans savoir de quoi parle grand-père, l’auteur le tait 
exprès, tu vas te metre à la place du peit-fls qui tcoute son grand-père et veut 
savoir….

Ei pus , l’éié dernser, alor  que je venas  de pa  er me  dernser  examen  avec 
 uccè , que j’éias  à la ferme pour un bon boui de iemp , sl me dsi ce qus n’allasi pa .
Ju qu’alor , Grand-père ne m’avasi pre que jamas  parlé de ma irand-mère. Il avasi 
une phoio d’elle  ur le bufei de la cus sne ei je  avas  qu’elle éiasi morie avani ma 
nas  ance, qu’sl vsvasi  eul depus  plu seur  année . (…)
Je ne m’attendas  pa  à ce qu’sl parle.

- J’étais en train de penser à elle, là-bas sur le bufet, déclara-i-sl.
Je ms  quelque   econde  avani de comprendre ce qu’sl voulasi dsre.
- Ça fait vingt ans aujourd’hui. Elle s’en est allée, elle m’a
quitée il y a vingt ans. Elle s’en est allée, elle est morte
dans mes bras. Elle était tout pour moi. Et tu sais quoi ?
Nous étons en plein milieu de quelque chose, quelque
chose que nous n’avons pas fni. Elle est tombée malade
et elle est morte. Elle n’aurait pas dû.
-Vou  étee au mslseu de quos ? Lus demandas-je.

Il me reiarda en e  ayani de  oursre.
-Tu es un brave pett. Quand j’y pense, tu es un peu
comme elle, tu sais. Tu laisses les gens tranquilles quand
il le faut. Il y en a qui ont deviné, ton père et ta mère par
exemple, j’en suis sûr; mais la seule personne à qui je l’ai
vraiment dit, celle elle, là, sur le bufet.
Je lui ai dit avant de l’épouser, et elle m’a répondu que ça
ne faisait rien, que ce n’était pas ce qui comptait le plus
chez quelqu’un. Il n’y a pas de quoi avoir honte, disait-
elle. (..) Elle devait quand même avoir honte. Bien sûr, dès
qu’elle est venue vivre avec moi je n’ai plus eu besoin de
m’en occuper, tu comprends ? Je veux dire qu ‘elle faisait
tout pour moi. Et j’avais toutes les excuses possibles : il y
avait la ferme. Je travaillais du matn au soir. (…)Puis,
quand les enfants ont grandi et se sont plus ou moins
envolés du nid, elle m’a dit que nous avions le temps de
nous y metre. Elle a dit que nous devrions nous asseoir ensemble le soir, quand j’avais fni les travaux de la 



ferme, et commencer. C’est ce que nous avons fait. A peine un mois plus tard, je me suis réveillé un matn (…) 
J’ai immédiatement compris qu’elle était morte. Un cœur fragile m’a expliqué le médecin. (…)

Grand-père me fi  sine de m’a  eosr en face de lui ei me reiarda loniuemeni, fxemeni, avani de reprendre :

- Je lui parle toujours, tu sais. La nuit dernière, je lui ai demandé : « Tu crois que je devrais lui dire ? Tu crois 
qu’il le ferait ? Qu’est-ce que tu en penses ? » Elle m’écoutait, je le sais. Elle ne dit jamais rien mais c’est comme
si je l’entendais penser. Et la nuit dernière, elle pensait : « Il est temps que tu fnisses ce que nous avons 
commencé. Ça ne sert à rien de rester là assis le reste de tes jours à te lamenter sur ton sort. Demande lui vieux
grincheux. Au pire, il te dira non. »

Il  e redre  a  oudasn ei me prsi par le bra .

-Alor  iu veux bsen ?

Je n’avas  ioujour  pa  la mosndre sdée de ce qu’sl me demandasi.

Tu veux bsen re ier là quelque  mos  ? Tu pourras  donner un coup de masn à la ferme. Je ie paseras , iu  as , 
un vras  alasre d’adulie. Ei peui-êire que…

Il iardasi le  yeux bas  é   ur  e  masn . Il  emblasi avosr du mal à contnuer.

Ei peui- êire que iu pourras  me monirer, comme le fas asi, elle. J’apprendras  vsie.

- Te monirer quos, Grand-père ? Demandas-je.

1) Complète l’arbre gtntalogique avec les nouveaux personnages connus.

2) Tu as peut-être remarqut que dans cete histoire, le narrateur n’est pas toujours la même personne,
ce qui rend partois complexe la comprthension du rtcit. Lis les phrases du livre et place la letre à cctt du personnage 
qui la dit (dans l’arbre gtntalogique.)
A « Je vsen  d’une famslle qus cultve la ierre depus  plu seur  iénératon .  
B « Mon père […] allasi de ferme en ferme à la recherche de iou  le  nsd  de mosneaux.  
C « Grand-père adore raconier  e  hs iosre , ei mos, j’adore l’écouier.   
D « J’éias  en irasn de pen er à elle, là-ba ,  ur le bufei.  

3) Relis ce passage et tcris dans la case sous chaque pronom soulignt quel personnage il remplace 5GP 
Grand-père, PF : peit-fls, GM : Grand-mère, P : Père). (Comme nous faisons dans le texte de la semaine.)

Grand-père me fi  sine de m’a  eosr en face de lui ei me reiarda loniuemeni, fxemeni, avani de reprendre :

- Je lui parle toujours, tu sais. La nuit dernière, je lui ai demandé : « Tu crois que je devrais lui dire ? Tu crois

Je :

lui



 qu’il le ferait ? Qu’est-ce que tu en penses ? » Elle m’écoutait, je le sais. Elle ne dit jamais rien mais c’est

 comme si je l’entendais penser. Et la nuit dernière, elle pensait : « Il est temps que tu fnisses ce que nous 
avons commencé. Ça ne sert à rien de rester là assis le reste de tes jours à te lamenter sur ton sort. Demande 
lui vieux grincheux. Au pire, il te dira non. »

4) L’auteur joue avec toi, le lecteur, en te faisant attendre avant de te dire ce qui rendait triste Grand-

père, ce que grand-mère avait commencé a faire avec Grand-père avant de mourir, ce que Garnd-père 

demande à son petit-fils de lui montrer. Mais tu as sûrement une idée… De quoi s’agit-il ? Utilise ton 

imagination et les indices du texte. Pour réussir tu dois trouver une idée logique, cohérente, qui 

tient compte de ce que l’on sait déjà.

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….


